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CHRONIQUE LOCALB1 
ROUBAIX 

te ohatnbre de commerce de Roubaix, a reçu 
a communication suivante : 
« Le M M secrétaire d'Etat de la marina e t des 

colonial, à M. le présidant de la chambre de 
commerce de Roubaix. 

» (Servies de» colonies,2* soda-direction, 4 ,b.ureau) 
» Paris, le 2» avril 1884. 

• M. la présidant, à la date du 28 mars dernier, 
j'ai- prié M. le général Millot, ossnœandant aat 
chel la corps expéditionnaire du Taakin, de nue> 
mer tme commission spéciale qui serait c h a i w » 
de former, pour l'exposition permanente des colo
nies à Paris, une collection d'échantillons : 

» 1° Des produits du Tonkin ; 
• 2» Des produits manufacturés étrangers qui 

sont importes au Tonkin : 
> Je suis certain que la commission serait é ta le

ment à même de renseigner nos nationaux, d'une 
manière très précise et très exacte, sur les débou
chés commerciaux que le Tonkin et l'Annan» peu
vent leur offrir; je vous serai doue oblige de vou
loir bien aviser de sa constitution les industriels et 
1 s commerçants de votre circonscription etde leur 
faire connaître que je suis disposé à demander lee 
renseignements de toute nature, qu'à ce point de 
vne particulier, ils m'exprimeraient le désir de re
cevoir. 

» J'annexe, du reste, ;i la présente circulaire 
.•opie de rui lettre à M. lu général de division 
Millot Cette loure éclairera la Chambre relative
ment à l'importance de l'oeuvre dont j'ai charge la 
commission et a la naturelles services que eelle-ci 
peut rendre a notre industrie et ;; notre commerce, 
gr.ice aux informations et aux renseignements 
qu'elle se trouvera à mémo de recueillir, sur place 
• i sans délai, pendant la durée de ses travaux. 

u Le sous-secrétaire d'Ktat au ministère 
de la marine et de* colonies, 

» Félix FAURK. » 

wmmi il >mt fait par m disposition antérieur*, après 
qu'il sera pria et pavé annuellement ee qui conviendra 

Pour la ddoharga d un obit, le jour de Saint-Biaise, en 
éf lia* de Roubaix et, le CM arrivant, qu'on vienne a 

rembourser l'engagère dudit droit de tonpou, oe rem-
bom i—nnt pourra ae faire antre la* mains de se* enfanta 
et d—aaiiiliinta A condition qu'il* fassent décharger l'obit 
et paient aux douze pauvres susdits, chacun 10 pni-tars 
par mois à perpétuité, (Archives do Roubaix, Q. G. 
•i.r», n* M. 

7 mai 1817. — Le conseil municipal de Ronbalx auto
rise le bureau d* bienfaisance h élever jusqu'à concur
rence 1a aosntn* d» S.ooil francs les ascouin it donner cha-
qiiaamuaine aui imbcent,. (Archiva* do Uoubuix 1) 10 
f un. 

. mai 1--M 1 «>. .iiiseil municipal da Itmilwix renvoie 
i» l*aaam*<i >!• taexniuiisaion administrative de* Hospioea 
i» |4nH>os»tio«i d'uu «i" »<" inemlKC* au su jet de la mil»-
«rn.t-.Mi ,io petite* infi.«..n« où seraient b>ir<»l«s ménage* 
V*>m«*a «ai ou* at»p'»l 1 «-* requla pour leur admiasinn 
a 1 hoepiee ou à la participation de» secours que l'admi-
BsBtfejMM b.>spit*b^rp •BSSBYSSI nu\ vieillards nécessiteux 
iKulWin communal l.*«l C l . l l 

tparatif do la Con-

On nous adresse les lettres suivantes : 
« Roubaix, le t> mai 1834. 

« Monsieur Reboux, gérant 
du Journal de Roubaix, 

> Veuillez avoir l'obligeance d'annoncer que je 
n'aceepterai pas l'honneur de faire partie du 
Conseil municipal, si toutefois je suis élu. C'est 
sans mon consentement qu'on a fait figurer mon 
aom sur les listes électorales. 

» Recevez, Monsieur, mes civilités empressées. 
» Charles DERVAUX. 

• Roubaix, 4 mai 188-1. » 

« Roubaix, 7 mai 1384. 
s Monsieur le Rédacteur-tierant 

du Journal de Roubaix. 
» SM vous prie de vouloir faire connaître aux 

électeurs que je n'ai autorisé personne à me porter 
candidat au conseil municipal et que je décline 
toute candidature pour dimanche prochain. 

s Agréez, Monsieur, mes salutations respec
tueuse.'. 

» Achille R É N A U X . » 

« Ronbaix,7 mai 1884. 
> Monsieur lo Rédacteur 

du Journal de Roubaix. 
s Veuillez, je vous prie, faire savoir aux élec

teurs, par la voie de votre journal, que je décline 
tonte candidature. 

i Veuillez bien .recevoir, Monsieur, avec mes 
remerciement4, mes sincères salutations. 

• LABBE-COPIN. » 

f Roubaix, 7 mai 1884. 
» Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
» Je vous prie d'avoir l'obligeance de faire con

naître aux électeurs, par la voie de votre estimable 
journal, que je n'accepte aucune candidature aux 
élections municipales. 

» Veuillez agréer, M. le directeur, mes saluta
tions empressées. 

» DELKTOILE. » 

Le Choral N a d a u d offrira, lundi 12 mai, aux 
familles de ses membres actifs et honoraires, une 
soirée intime dont le programme est des mieux 
composés. 

Concours co lombophi le s . —Voici le ré-ultat 
du concours, du 4 mai, sur Longueau, organisé 
par la Société établie chez M. Delestienne, cabare-
tier, rue do la B::rbe-d'0r : 

1er prix, Crepel, 8 h. 54 3(4, P H. — 2e, Loens, 
8 h 57 P H P. — 3e, Duflot, 8 h. 57, P H P . — 4e, 
Duflot, 8 h. 57. P H P. —5e, Stephann, 8 h. 57 3\4, 
P H — «Je Loens, 8 h. 58, P H PP. — 7e, Duflot, 
8 h. 53, P H P. — 8e, Cols, 8 h. 58, P H P. — 0e, 
Démettre, 8 h. 59. — 10e, Bocquet, 8 h. 59, P. — 
l i e , Démettre, 8 h. 59. — 12e, Duflot, 8 h. ô'J. P . 
— 13e, Maton, 8 h. 59, P. — l i e , Delestienne. — 
15e, Godine; P. 

L'Union fédérale colombophile, chez M. De-
nis-Desfontaine, 127, rue de Tourcoing, informe 
les amateurs colombophiles que, tous le3 vendre
dis matin, les pigeons seront lâchés par les soins 
d'un convoyeur. 

Une dépêche, atlichéeau local de la socicte, an
noncera l'heure de la mise en liberté, ainsi que 
le temps atmosphérique. 

Mise en paniers le jeudi, de 3 à ti heures du soir. 
Prix par pigeon, IS cent. 

U n e jeune fiUe de 15 ans, Louise Walkens, a 
pris la faite, après avoir vole les vêtements de sa 
patronne, Mme Hermann, cabaretière, rue du 
Fontenoy. _ _ _ _ _ _ _ 

Arres tat ions . — La police a arrêté hier soir, 
les nommés Lourdeau et Jean-Baptiste Grégoire, 
musiciens ambulants, pour ivresse manifeste et 
rébellion aux agents. . 

La police a arrêté également, Maria Glorieux, 
servante, âgée de 17 ans, pour purger une con
damnation. 

Ephémérides de la charité roubaUienne. -
7 mai 1678 — Pierre Delespaul, bailli d* Wattrelos, 

lieuteaant dn Marquisat de Roubaix, déclare en éclairas, 
sèment d* sa fondation précèdent*. (Voir l'éphéménde du 
x7 octobre 1677), que les revenus qni proviendront du 
droit de tonlieu sur les marchés, à lui appartenant, se
ront distribués annuellement à douze pauvres sans aug
menter les prelendes plus avant que ledit nombre d» douze 

Voi i lo mon\ em< ni romi 
dition publique A l ioubaix 

W«»#»vm<»»>f du moi* d'avril Ifltt. 

11 H | 0s*t*«y_ lam« îuMgne.» . . 1,1MJM k. 
I » d'cvouiullos et de Housses 97 • 

• de I u n e l l W . . . 141.(«i» » 
H » dt> soie 2.001 . 

UÊtt » do coton 195.633 » 

14.18:! Colis pesant ensemble 

Moueeincnt du mois d'avril 

10.848 Colis de lnint>poignée. 
29" » d'eeouaillosewieMousses 

1.60!» » do laine(ilée. 
11 » de soie. . . . . 

1.577 > do coton . . . . 

14.408 Colis pesant ensemble, 
Mouvement du mois d'avril 1884. 

10,200 Colis de laine peignée 
l,17<-< , il'écouailles etdeblousjes 
2,129 » de laine filée 

35 s de soie 
1,517 » de coton 

21,009 Colis pesant ensemble. . . 2,202,031 k. 
Décreusage. . 62 opérations. 
Titrage. . . 959 If* id. 

Le Directeur, A. MUSIN. 

-«s» 

T O U R C O I N G 
Dispar i t ion . — On signale, à Tourcoing, la dis

parition du nommé François Désiré, Marchand de 
moules. 11 n'a pas été vu depuis le lerTnai. 

Arrestat ion . — Mardi, la police a procédé à 
l'arrestation d'un individu, chauffeur dans une fa
brique de la ville, sous l'inculpation d'attentat aux 
mœurs. 

Présidents d'honneur : MM. Teeteiin, sénateur ; 
Plichon, dépoté. 

Président : M. Daael. 
Vice-présidents : MM. Brunel, inspecteur d'aca

démie ; Guillemin, député ; Seydoux, Defvaux 
conseillers généraux ; Giroud, député ; Façon) 
conseiller de préfecture ; Trvstram, député. 

Secrétaires: MM. le Dr lAcroix, Cannissié, 
Ardouin du Mazot, commandant Delamarre. 

Trésorier : M. le marquis d'Audriffet, trésorier-
payeur général ; bibliothécaire-archiviste .- M. 
l'abbé Dehaisne. 

Les vice-présidents sont en outre chargea de 
créer des sous-coruitas chacun dans son arrondis
sement. 

Le comité régional de Lille est donc constitué. 
Les personnes qui désirent prêter leur concours 

à cette œuvre peuvent envoyer leurs adhésions 
aux membres dubureuu. 

La cotisation minimum est de six francs. 

IJB3.9M 

ma 
1.107.515 

31.450 
17!».216 

2.438 
10S.780 

k. 

k. 

» 
1.549.429 k. 

1884. 
1.742JW4 

127,081 
" 2 , 1 7 8 
102,217 

k. 

> 

E x p u l s é s — Louis Aerts, Martin Kuyse, César 
1 Deleu, Charles Hardembec, Jean Lecoin, Louis 

Laksens, Hubert Tetens, Marie Smidt, Camille 
Vynck, Désiré Vandekerkove. 

Kphéméride Tourquennoise. — .". mai 1S17. — 
L'hiver de 1846 à 1847 avait été tellement rigoureux qu* 
la récolte était gravement compromis*. De plus, les af
faires commençaient U languir, et des ouvriers sans tra
vail ayant a peine de quoi acheter un morceau de pain, 
parcouraient les ruca et formaient chaque jour des grou
pes nombreux. On y déclamait contre les» accapareurs de 
grains; plusieurs honorables citoyens étaient d^siencs à 
leur vengeance comme des agioteurs et des spéculateurs 
de la misère publique. La prudence exigeait qu'on prit 
des précautions pour assurer la sécurité publique. A cet 
effet, le conseil municipal, les juges de paix, les cemmau-
dants da la garde nationale et des pompiers ne sont réu
nis a la mairie le fi mai, vers onze heures du matin. Des 
chefs furent nommes. On demanda des fusil*, et en peu 
de temps un bataillon cxeicé au maniement des armes 
assura la tranquillité publique. 

— 6 mai ir-8'î. — Quiétem, partisan, né k Tourcoing, 
entré au service de Haximilisu rie Bavière, se signale au 
siéra de Vienne et s'empare d'un drapeau turc qu'il donn* 
a la paroisse de Tourcoing. Ce drapeau fut porté dans los 
processions jusqu'à la Révolution de 1198. 

— 8 mai 170i- — La confrérie des arbalétriers-cauon-
niers de Saint-Georges, fondée à Tourcoing, fournit un 
poste d'honneur à la duchesse d'Havre et reçoit 3> livres 
pour une garde montée. 

Caisse d'épargne de T o u r c o i n g 
Séance du 4 mai 1884 

Somme vers a Tourc. par 7'.-dépos.,dont 17 n. 184*3 00 
» àHalluinpar 3 ici. » I n . 95' l 00 
» à Lins., par 0 id. » 0 n. »•>»» 00 
» à Roncq, par 3 id. » 2 n. 650 00 
» a Bond., par 0 id. » 0 n. »»» fX) 
» aBouab.,par 1 id. » On. 50 00 

fr. 20.123 00 
Total des recettes de la semaine. 

Remboursements 
A Tourcoing, 
A Ha'iluiu, 
A Linseïlec, 
A Roncq, 
A Bondues, 
A Bousbecque 

u is <i 
à 1 
à 0 
à 1 
à 0 
à 0 

éposants... 
id 
id 
id 
id 
id 

8116 09 
51)0 0:i 

M 00 

Total des remboursements do la semaine . (r. 9.129 91 
Administrateurs du mois de mai 18S-1: 

A Tourcoing, MM. A. Lefrançois et Didry-Bodln. 
A Halluin, M. Baillv-Carette. 
A Linselles, M. P. Ducatteau. 
A Roncq, M. M&nessiez et L. Décottîguies. 
A Bonciues, M. L. Delefortrie. 
A Bousbecque, M. Vamlebeulqu*. 

Le caissier, A. PAILLARD. 

L I L L E 
L'Alliance française a tenu lundi, à la Préfec

ture, sa première réunion dans la salle du conseil 
général du Nord, sous la présidence de M. le séna
teur Testelin, assisté de M. le préfet et de M. le 
docteur Lacroix. 

Etaient présents nombre de sénataurs, de dé
putés, de conseillers généraux et de notabilités, 
parmi lesquelles nous remarquons MM. Danel, le 
marquis d'Audiffrot, Boufïet, secrétaire général de 
la Préfecture, l'abbé Dehaisne, Dubar. qui fait une 
intéressante communication sur la Palestine, Bau-
dry, Leblanc, Cornut, Brunet, Façon, lo grand 
rabbin, Aubert, Delessert, Delaporte, etc. 

M. le sénateur Testelin expose d'abord le but de 
l'Alliance. Après un échange de vues et quelques 
observations de plusieurs membres, l'assemblée 
passe à la nomination d'un bureau auquel elle 
confie le soin de rédiger les statuts et de choisir un 
conseil. 

Sont nommés : 

Chômage des canaux . — M. le ministre des 
travaux publics a étendu à la Moyenne-Lys, entre 
St- Venant et Houplines, le chômage pr .vu cette 
année, du 15 juin au 1er juillet, pour laHaute-Lys, 
entre Aire et St-Venant. 

livres à M. J. Montaigne, expert-comptable près les 
tribunaux. 

4 o u it i ' -HPOM» A * ( i : 

Les articles publiés dans celte partie du journal 
n'engagent m l'opinion, ni la responsabilité de la 
Rédaction. 

I a Comédie -França i se à Liile. — C'est déci
dément samedi, 10 mai,qu'a lieu la représentation 
do la Comédie-Française au bénéfice de la Société 
Typographique lilloise. 

Nous n avons pas besoin de recommander cette 
représentation à nos concitoyens; chaque année on 
se dispute les places, on s'inscrit à l'avance et on 
se considère comme très heureux d'obtenir une 
loge ou un fauteuil. 

Le programme de cette représentation ne le Ci
dera en rien à ceux des précédentes. 11 compren
dra : Il ne faut'jurer de rien, comédie en 3 actes, 
en prose, d'Alfred de Musset, avec Mme Madeleine 
Brohan et MM. Delaunay et Tuiron, le dessus du 
panier de la Comédie-Française. On commencera 
par Le dernier Quartier, comédie en 2 actes, en 
vers, d'Edouard Pailleron, l'auteur du Monde oit 
l'on s'ennuie. 

Soc ié té r é g i o n a l e d e s archi tectes du N o r d 
de la France . — La réunion générale ordinaire 
de la Société aura lieu le samedi 10 mai, à trais 
heures de l'après-midi, au siège ordinaire de ses 
séances, rue d'Angleterre, G7, à Lille. 

Dans sa dernière séance du mois d'avril, la So
ciété a procédé à l'installation de nouveaux mem
bres : MM. Massenot et Ricquiez, architectes ù 
Amiens, et M. Louis Cordonnier, architecte à Lille. 

M. le président a ensuite annoncé à l'assemblée 
le décès de M. Aimé Dubrulle, architect3 départe
mental à Douai. «Tous, dit-il, nous regretterons 
» cet excellent collègue et son souvenir vivra 
» longtemps parmi nous, car il était de ceux qui 
» honorent notr» profession. La notice nécrolo-
» gique, qui, selon l'usage, doit être rédigée par 
» l'un de nous, vous fera connaître sa vie labo-
» rieuse et ses nombreux travaux. » 

La Socii-té s'est ensuite occupée des questions qui 
doivent être discutées au prochain congrès des ar
chitectes de Paris, notamment cellas relatives aux 
concours publics et, selon le vœu exprimé au con
grès régional des architectes réunis à Nice en fé
vrier dernier, à la création d'une caisse da fonds 
communs; destinée à soutenir les procès intentés 
à des architectes sur des questions de principe in
téressant la profession. 

L'excursion annuelle d'été aura lieu,cette année, 
à Amiens. 

L'assemblée a ensuite procédé au vote sur les 
candidatures présentées par sa commission spé
ciale pour les récompenses à décerner en 1884 
aux contre-maîtres, piqueur de travaux et ouvriers 
de bâtiment. 

Le certificat de mérite et la médaille de bronze 
seront remis dans la séance du 10 mai aux lauréats 
dont les noms suivent : 

MM. Joseph Nasse, marbrier à Douai ; J.-B. 
Fourmy, ornemaniste à Lille ; Louis Dufour, pi
queur de travaux à Roubaix ; Henri Penin, forge
ron à Lille ; François Morelle, contre-maitre à 
Lille ; Désiré Villette, chef de chantier à Lille ; 
J.-B. Jacob, contre-maitre à Lille ; François Lefeb-
vre, piqueur de travaux à Roubaix. 

La S œ u r D o m i t i l d e contre l e « Radica l du 
N o r d . » — Liaffaire concernant la Sœur Domi
tilde, de l'asile de Fives, contre le journal le Radi
cal du Nord, revient a l'audience de ce jour du 
tribunal correctionnel; mais le juge d'instruction, 
ayant été saisi, le tribunal a prononcé un nouveau 
sursis. 

T e n t a t i v e d'assassinat sur un Li l lo i s . — 
Samedi soir, vers onze heures, un étranger se pré
sentait au commissariat de police de la 2e divi
sion, rua du Poinçon, à Bruxelles, et, s'adressant 
à l'ofllcier do police de service, s'exprimait en ces 
termes : o En tournant, à l'instant, l'angle de la 
rue du Poinçon, pour entrer dans la rue des Bri-
gittines, un homme de ma taille, coiffé' d'une cas
quette « à la française, » et vêtu d'une blouse ou 
d'un veston en toile bleue, — cet individu m'est 
inconnu, — s'est approché de moi, les mains sur 
le do>, et après m'avoir apostrophé en me disant : 
« Te voilà, bougre de fransquillon, je te reconnais,» 
m'a porté un coup de couteau à la poitrine. 

Le malheureux avait effectivement au-dessus du 
sein jiauche une blessure peu grave, faite, sup-
pose-t-on, à l'aide d'un instrument pointu, et non 
d'un couteau. Le blessé déclare s'appeler René-
lulien-Alfred Denis, né à Lille le 1er octobre 1863, 
ouvrier tapissier, célibataire, habitant rue Haute, 
148. 

Cette tentative d'assassinat a motivé, dimanche 
matin, une descente du parquet, représenté par 
MM. Servais, substitut du procureur du roi, Beha-
ghel, juge d'instruction, accompagnés de M. le mé
decin légiste Stiénen. Le sieur Denis — son état 
est très satisfaisant — a renouvelé sa c'eclaration 
aux magistrats instructeurs.» —Je ne connais pas 
mon agréeseur, r-t-il dit. J'avais passé une par
tie de la soirée d. us l'établis^ament de M. Ransy, 
rue des Six-JetoT , 31, avec Louis Vanderhaeghen, 
demeurant rue Blaes, 23, et un nommé Eugène, 
b^biti,nt la i ae des Ro~es. Ces messieurs se sont 
chamaillés et je les ai quittés. » Ces deux person
nes ont dû être interrogées par l'autorité. M, De
nis a été transporté à l'hôpital Saint-Pierre, où il 
a été maintenu en traitement. 

U n c h a n g e u r inf idèle . — Le changeur de la 
rue Esquermoise, Devulder, qui était passé à 
l'étranger, laissant un déficit assez considérable, a 
été arrêté. 11 est arrivé aujourd'hui à la maison 
d'arrêt. L'instruction se poursuit activement; M. 
Lescouët, juge d'instruction, a confié l'examen des 

Monsieur le rédacteur 
du Journal de Roubaix. 

Veuillez insérer les lignos suivantes dans votre 
estimable journal : 

Aux élections municipales, qui ont en lieu di
manche dernier, à Hem, il a été distribué denx lis
tes presque identiques ; eetrt, le nom de M. H. Pi-
cavet, de la première liste, était remplacé, dans la 
deuxième, par celui de M. Droulers-Mas. 

Plusieurs électeurs ne se seront pas aperçus de 
cette substitution de nom, et ont dû voter pour 
M. H. Picavet au lieu de voter pour M. Droulers-
Mas. 

M. Droulers-Mas, forcé de se rendre sonveut à 
Lille pour ses affaires, ne peut guère se trouver 
aux reunions du conseil ; mais le bien qu'il fait 
aux pauvres de la commune lui donne droit à 
la reconnaissance de ses concitoyens, et au titre 
de conseiller municipal. 

Nous souhaitons, en tous cas, que M. Picavet le 
remplace en tous points. 

Un groupe d'électeurs d'Hem. 
Hem, 5 mai 1884. 

ELECTIONS MUNICIPALES 
d e s c o m m u n e s du N o r d et du Pas -de -Ca la i s 

RÉSULTATS : 
H a u b o u r d i n 

Voici la liste des conseillers municipaux élus 
dont Vi conservateurs et 9 républicains. 

MM. Butin, 881 voix. — Rose, 867. —D'Hespel, 
858. — Valéry, 85fi. — Cordonnier, 82S. — Mazin, 
£arbe, 778. — Potié, 750. — Baratte, 712. — Way-
mel, 701. — Pelicier, 044. — Bigo, 041. — Sorret-
637. — Fichaux, 618. — Testelin, 606. — Desfon
taine, 605. — Cuvelier. 601. — Durot, 595. — Du-
verdyn, 591. — Busine, 585. — Poullet, 58-2. — 
Degrave, 575. 

Marcq-en-Baroeul 
Ire section : Electeurs inscrits, 977. — Votants, 

720 — Nuls, 2. — Reste, 724.— Majorité, 364. 
MM. 1. Delesalle Augustin, 694 voix.—2.Dillies 

Louis, 6 9 1 . — 3 . Despmoy Louis, 6 8 4 — 4. Despa-
tures Stanislas, 680.— 5. Roussel Auguste, 578. — 
6. Lamblin Victor, 578,— 7. Hollebecque, 577.— 8. 
Goulliard, 571. — 9 . Picavet Charles, 563. — 10. 
Crépel J.-B., 526. — 11. Debuchy, 436. — 12, De-
bailleul Jules, 427. Tous conservateurs. 

Deuxième section : Electeurs inscrits 398. — V o 
tants 290. — Majorité 146. — 1. Desplanques-De-
lannoy, 274 voix. — 2. Donat-Montellier, 274. — 
3. Lerouge, 256. — 4. Ducrocq Léon, 227. — 5. 
Fremeaux, 214. — 6. Legrand Valéry, 202. — 7. 
Moreau, 198. — 8 . Lemaire, cabaretier, 189. — 9 . 
Loridan, aubergiste,184.— lO.Tournaut, 157. Elu*. 
— Tous républicains. —• l l .Rohai; , !',' | ' o i .— 12. 
Liénard-Binault, 110. — Ballottage. 

C r o i x 
Inscrits : 806. — Votants : 671 

Elus : MM. Louis Pluquet,maire, cons. sort. 643. 
— Alcide Couturier, id., 631. —Pierre Lepers, id., 
620. — Louis Cocheteux, id., 619. — J . - B . Roger, 
id., 614. — Florentin Selosse, adjoint, id., 610. — 
Briet-Deiobel, id., 006, — Henri Lamblin, id., 542. 
— Lepers-Dessauvage, id., 436. — Florin Cochille, 
rentier, 430. — Fortuné Leheyne, c. s., 425. — 
Pierre-Henri Lepers, id. 422. — Charles Caen, ma
nufacturier, 417.—Jules Renaud, c. s . , 415.—Henri 
Ségard, adjoint, id., 413. — Fidèle Dhal, id., 408. 
— François Mulliez, employé, 406. — Emile Man
gez, c. s., 405.—Emile Savy, id.. 399. — Honoré 
Saive, épicier, 398. — Paul Lefebvre, c. s., 390. — 
Joannin Guibal, id., 391. — Alfred Desreux, em
ployé, 389. 

La plupart des élus sont des républicains. 
B o u s b e c q u e 

Electeurs inscrits, 488. — Votants, 420. 
J.-B. Carette, 388.— Denis Croc, 401. —Auguste 

Cuvelier, 401. — Jean Dalle-Dufour, 408. — An
toine Dalle-Leroux, 414. — Louis Delannoy, 403. 
Albert Delattre, 337. — Henri Delmotte, 407. — Jo
seph Gadenne, 405. — Adolphe Ghesquière, 377. — 
Louis Hassebrouck, 400. — Etienne Lefebvre. 405. 
— Adolphe Marée »ux, 398. — Louis Pollet, 409.— 
Louis Rembry, 392. — Louis Vandebeuque, 403. 

D u n k e r q u e 
La liste de protestation a passée toute entière 

avec une majorité écrasante, mille voix environ. 
En présence d'une aussi éclatante manifestation 

de l'opinion publique, les déclarations de samedi 
soir de plusieurs candidats qui ne voulaient pas 
accepter le mandat, peuvent être considérées com
me nulles et non avenues. 

Ils ne peuvent se soustraire à un appel aussi 
spontané, aussi libre dusuffroge universel. 

Ce sont MM. Gustave Lemaire, conseiller-géné
ral. — Delval, ancien notaire. — Spiers, courtier 
maritime. — Lutzer, aine, constructeur mécani
cien. — Alfred Dumont, avocat. — Reumeaux, 
docteur en médecine. — Didier, armateur. — De-
man, ancien notaire. — Hutter, ingénieur civi l .— 
G. Morel, négociant et ingénieur civil. — Verleye, 
ancien magistrat. — Bonpain-Vandercoime, négo
ciant. — Albert Gérard, négociant. — Grysez, an
cien notaire. — Th. Beyhammer, courtier mariti
me. — A. Hamoir, négociant. — J. Létendart, en
trepreneur. — Deswart'}, docteur en méJecine. — 
Alexis Bellais, armateur. «-• d'Ortigue, ingénieur 
civil , —Alfre i Leroy, courtier maritime.— Albert 
Inçe'et, négociant. — Lefebure-Ghesquière, ancien 
négociant. — Flament, architecte. — Maurice 
Choquot, négociant. — J. Delelis, propriétaire. — 
Félix Bayard, négociant. — Lebleu, notaire. — 
Faucompré, négociant. — Winnaert, armateur. 

Dans tout l'arrondissement, les élections muni
cipales ont été bonnes au point de vue des intérêts 
généraux et de la politique conservatrice. 

A Rosendael, à Bourbourg-campagne, à Bour-
bourg-ville, à Tétéghem, à Zeggerscappel, les lis
tes conservatrices l'ont aussi emporté. 

Les radicaux n'ont eu aucune influence dans ces 
eantons, malgré l'appui, souvent scandaleux, de 
l'administration. 

A Wormhout, l'honorable M. Morael, maire, 
passe en tête de sa liste, avec 790 voix. Le doc
teur Lernont, son adjoint, en a 691. 

La liste radicale a eu : 
Le docteur Wemaere, 278 voix. 
Dehorter, marchand de lins, 233. 
A Esquelbecq, M. Bergerot, député et maire, a r 

rive entête des élus de la liste conservatrice, avec 
335 voix. 

Il n'y avait , dans cette commune, qu'une seule 
liste. 

A Gravelinea, la lutte a été vive. Il avait huit 
listes différentes. Néanmoins, le calme n'a pas 
cessé de régner. 

Notre Flandre française a été magnifique; elle a 
renvoyé les politiciens, et a pris des hoinm.s d'af
faires. 

CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 
Séance du 6 mai 1884. 

(SUITE) 

Voici les vœux et propositions adoptés par le 
conseil dans sa dernière ceance de la session : 

Le conseil adopte les vœux proposés en faveur 
de la culture du tabac dans le département du 
Nord. Il insiste pour : 

1* Que l'administration eesse d'acheter à l'étran
ger les tabacs qui ont leurs similaires en France ; 

2° Qu'on fasse donner aux planteurs des semen
ces de tabacs des meilleures essences ou qu'on leur 
laisse la faculté de les choisir comme ils l'enten
dent ; 

3° Qu'on leur laisse également le choix des en
grais et une plus grande latitude sur le mode de 
culture ; 

4» Qu'on augmente les prix d'achat et qu'on ac
corde aux planteurs le droit d'intervenir dans le 
choix des experts qui doivent estimer leur mar
chandise et en fixer le prix. 

Le conseil s'associo à l'unanimité aux conclu
sions de la commission demandant : 

1° Que les conditions les plus réduites possibles, 
pour les transports par chemins de 1er, soient ap
pliquées aux produits agricoles français; 

2* Que les projets de nouveaux tarifs, résultant 
des conventions récentes intervenues entre l'Etat 
et les compagnies, soient soumis à l'examen des 
sociétés agricoles et industrielles avant leur ho
mologation définitive; 

3° Que, dans les cahiers des charges des fourni
tures à faire à l'Etat et aux administrations pri
vilégiées, il soit stipulé que les produits serontd'o-
rigine française. 

MABUWB du 6 mai.*» Louis Deateillaar, t5 ans, trit-
leur et Henriette Kans, 30 ans, sans profession. — Jean-
Baptiste Holvoat, 34 ans, magasinier et Léonia Miches, 
i l ans, sans profession — Alfred Toulemouds, 25 ans, 
négociant et Mari* Duviller, ii ans, sans profession. 

Etat-civil de Wattrelos. — oAcLABAnoss us HAM-
Siscvs du 27 au 4 mai. — Hermane* Snriet. l'[ouys. — 
Loui» Lcmair*, Vieille-Place. — Charles Malfait, Sapin-
Vert. — Irma Bénit, Ste-Marvuarito. — Godard Lebrech, 
Uonaarde. — Clémence Ducus, Hotuarde, — Henri Rous-
siaux, arimoopont. — Marie Vandameulebrockc, Creti» 
nier. — Vinons Oertgea, Place. — Auguata Plovie, La-
bouraur. — Céliua Pyeka, rue d'Audanaerd*. - Alphonse 
Vossart, Cratinier, — Henri Vanhuyise. — Eiail* M*r-
reau, Marlièr* — Arthur Calai, Cretiniar. — Augèl* et 
Palmyre Flipot, jumelles, rue d* la Mairie. 

MARUOKB du 28 mai — Jules Desbuoquoy, 10 ans, ap
ériteur et Marie Dawaele, la ans, tisserande. — Pierr* 
Vandenbrouck, 31 ans, charpentier et Fidéline Watteau, 
Ai ans, tisserand*. — Henri Lefebvre, 29 ans, tisserand et 
Horteus* Delemme, 3n ans, tisserandc. 

DÉCLARATIONS D* DÉcfes du zl au i mai. — Sophie 
Flipot, 8 » ans 9 mois, sans profession, Cretinier. — Jo
séphine Ducoulombier, 19 mois, Paradis. 
sj*Œss*as*»*»*»»*a*Hss*a»»a**—HMBMMPffJHm. 

tour d'assises du \ord 
Audience du mardi 6 mai 

Présidence de M. le conseiller DESTICKER 
Ministère public : M. BLONDEL, substitut 

du procureur-général 

lr« Affaire. — A t t e n t a t A l a p u d e u r . 
Reconnu coupable, avec admission de circons

tances atténuantes, Falquel est condamné à trois 
ans de prison. 

Défenseur, M* Poulie. 
2" Affaire. — A t t e n t a t à l a p u d e u r . 

Reconnu coupable, avec admission de circons
tances atténuantes, Itiers est condamné à trois ans 
de prison. 

Défenseur, M« Hattu 

N O R D 
Marquette . — L'assassin de Mme Lemaire a 

été arrêté lundi, à Wambrechies, par la gendar
merie, qui l'a conduit immédiatement à la maison 
d'arrêt de Lille. Le misérable se nomme H. Roussel 
et se dit ouvrier agricole. Il a avoue avoir frappé 
sa victime avec une fourche. Roussel a nié avoir 
assassiné Mme Lemairedansl'intentiondela voler. 
Toutefois, il a été trouvé nanti d'une somme 
d'argent dont il n'a pu indiquer la provenance. 

A r m e n t i è r e s . — Un précoce voleur. — Le 
jeune Camille Parein, âgé de 13 ans, est poursuivi 
en police correctionnelle pourvois. 

Ce précoce voleur exploitait les marchés. Il y a 
quelque temps, il escamotait adroitement un porte-
monnaie contenant une soixantaine de francs à 
une fermière qui venait de vendre son beurre, et 
lundi soir, vers onze heures, sur la place du Rond-
Point, il enlevait un second porte-monnaie conte
nant quelque argent et des souvenirs de famille. 

La personne, objet de cette soustraction, s'en 
aperçut aussitôt et avertit M. Payement, inspec
teur de police,qui arrivait en ce moment. 

Celui-ci se mit à la poursuite de ce jeune vaurien 
et parvint à l'atteindre, après une course assez 
longue. 

P A S - D E - C A L A I S 
Hesd in . — Ua tailleur d'habits de 53 ans, le 

nommé Daussy, demeurant rue du Lyon-d'Or, oc
cupé dimanche soir, à sept heures, à l'un des bu
reaux charges du contrôle des bulletins de vote, a 
été pris d'un malaise subit. Il voulut sortir de la 
salle, mais à peine E vait-il fait quelques p i s , qu'il 
tombait sans connaissance. 

Bien que tous les soins lui aient été prodigués 
sur-le-champ, par le docteur Fauconnier, ce tra
vailleur rangé n'a pas tardé à expirer, emporté 
par une congestion cérébrale. Ce triste accilent, 
qui plonge une famille dans la peine, a vivement 
impressionné toutes les personnes présentes. 

Sa int -Omer . — Une bizarrerie électorale :.ik 
Saiut-Omer, on a élu un mort. 2,1. Delattre, élu 
dimanche, était mort depuis samedi. 

«»»» 
Etat-civil de Roubaix. — DSCLABATION* sa HAIS-

SANCI du 6 mai. — Qabrielle Laine, rue du Général-
Ohauzy, 10. — Angcie Malfait, rue de Rome. — Henri 
Fioury, Grande-Rue, cour Platel, 7. — Laure Engels, 
ru* Meyerbeer, 6. — Françoise Prévost, rue de la Ba
lance, 52. — Elise Delespaul, rue de la Longue-Chemise, 
cour Carrette, 1. — Emile Cabbeke, rue d'Italie, estami
net, — Emile Dumez, rue Darbo, maisons Bény, 7. — 
Eulnlie Vansteenkiste, rue Turgos, oour Hannottc. 1. — 
Armand Favier, boulevard de Strasbourg, maisons Car-
pentier, 2. 

DÉCLARATIONS BS DhcÈs Dn 6 mai. — Kateile Leleu, M 
ans, anus profession, rue Saint Georges, 49. — Marie Van-
denbulke, 24 ans, bobineuse, Hôtel-Dieu. — Pierre Del-
cour, 53 ans, journalier, rue d'Alma, 21. — Marie Des
bonnet, 'Il ans, ménagère, ruo Saint*.Elisabeth, cour 
Caveye. 

Etat-Civil de Tourcoing.— NAUSASCM DH S mai. 
— Rosine Tranoy, rue du Conditionnement. — Marceau 
Deperchin, rue d* la Croix-Blanche. — Paul Rammart, 
ru* d* Gand. — Tarsile Chômez, rue des Carliers. 

CONVOIS FUNEBRES ET OBUS 
Le* amis et connaissances d* la famille DESCAT-

LELEU, qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* lettre 
de faire-part du décès de Dame Estelle-Emilie LELEU, 
décédée k Roubaix, le I mai 18-4, dans aa 2"• année, 
administrée des Sacrements de notre Mère la Sainte-
Eglise, sont priés da oousidérer le présent, avis comme 
une invitation a assister a la Messe de Convoi, qui sera 
célébrée le mercredi 7 courant, a 8 heures, aux Vigile* 
qui seront chantées le même jour, a 6 heures 1 \4, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 
8 dudit mois, a 9 heures 1)2, en l'éçUs* Saint-Martin, 
a Roubaix. — L'assemblés k la maison mortuaire, ru* 
Saint-Georges, 49. 

Les amis et connaissances de la famille DECOCK VA-
NUXEM, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Léonard DECOCK, dé
cédé k Roubaix, le 7 mai 1*81, à l'âne ce 5i ans, admi
nistré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer 1* présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le vendredi > courant, à t 
heures, en l'église Saint-Joseph, k Roubaix — Les Vi
giles seront chantées le jeudi K mai, k 6 heures. — 
L'assemblée k la maison mortuaire, rue de France, 75. 

Les amis et connaissances de la famille C&STELAIX-
DECOBECQUE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre d* faire-part du déoès de Mademoiselle Palmyre 
CASTELAIX, décédée k Roubaix, le 7 mai 1884, k l'âge 
de trente-cinq ans et 9 mois, administrée des sacre
ments da notre Mère la Sainte-Eglise, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoiet Service Solennels, qui auront 
lieu le vendredi \i courant, k 9 heures, en l'église Sainte-
Elisabeth, k Roubaix. — L'assemblée k la maison mor
tuaire, rue de Beeurewaert,90,derriere l'églije Sainte-Eli
sabeth. 

Le* amis *t connaissance* da la famille CHEliON-
GERMAIX, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Blanche-Adélaïde CHÉItOX, 
décédée a Roubaix, 1* 7 mai 1884, k l'âge de 6 ans et 4 
mois, sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Salut d'Ange Solennels, qui auront lieu le jeudi 8 
courant, k .1 heures ![.', en l'église Saint-Joseph, k Rou
baix. — L'assemblée k la maison mortuaire, rue Jac-
quart, 144. 

Les amis et connaissances de la famille DESTROYER-
PETIT, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de taire-part du décès de Monsieur Auguste-Joseph DES
TROYER, décédé k Roubaix, le G mai 1884, dans sa 
vin^t-deuxième annéo, administré des Sacrements de notre 
Mers la Sainte-Eglise, sent priés de considérer le présent 
avis cemme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le ven
dredi 9 courant, k 9 heures, en l'église Notre-Dame, k 
Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le jeudi s mai, 
k 0 heures Ift. — L'assemblée k l'HôteUDieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera eélém-e en l'église 
Notre-Dame, k Roubaix, le jeudi 8 mai 1S84, k 10 
heures, pour le repos de l'àme de Dame Céline-Marie-
Louise GILA1X, épouse de Monsieur Jules CAXET, 
décédée subitement k Lille, le 7 avril 18X4, dans sa die 
année. — Lee personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre d'invitation, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Vous êtes également prié d'assister k l'Obit que les 
Dames de la Confrérie de Saint-Vincent de-Paul feront cé
lébrer le Vendre ii 9 courant, k h h., en la même église. 

LETTRES MORTUAIRES &D0BITS ïïïïï 
ALFRED RBBour. — A V I S G l t A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit 
Journal de Roubaix 

B E L G I Q U E 
Tournai . — Encore les accidents du pétrole. — 

Une jeune tille, Mlle Bruaiu, air 'e de 17 ans, a été, 
hior, atrocement trûlée en activant son feu avec le 
dangereux liqui le. Son état est presque désesspéré. 

— L'auteurdes nombreux vols, qui ont été cem-
mi-< l'année dernière à l'Hospice des Montifauts.est 
entin arrêté : c'est une jeune nlle qui avait servi 
dans l'établissement en question. Après avoir quitté 
les Montifauis.elle est entrée à VHôtel de Vitupéra-
trice, où elle trouvait encore moyen * d'exercer t . 
C'est ainsi qu'elle volait 800francs,il y a trois jours, 
à ses nouveaux patrons. C'est ce dernier vol qui a 
mis la justice sur la piste des premiers. 

A n v e r s . — Le 35e tirage pour le rembourse
ment de l'emprunt contracté en 1879 par la ville» 
d'Anvers a eu lien le lundi 5 mai. Voici les numé
ros primés : 

N° 43476 remboursable par 25,000 francs. 
Nu 28480 par 8.000 francs. 
N" 26705 par 2,000 francs. 
X* 23678 — 63489 chacun par 1.000 franc» 
N œ 2 0 8 8 — 9 4 8 3 — 18153— 21017— 36927 — 

37467 — 37718 — 63185 — 66150 — 63925 chacun 
par 500 francs. 

» " 2789 —11991 — 17086 — 19369 — 43477 — 
4375t' —47379—53978—57316 — 59867, chacun 
300 francs. 

N» 2509 — 3318 — 3321 — 4841 — 8697 — 172S6 
— 17526 — 19976—22267 —23238 — 31404—37870 
— 42190 — 45868— 50117 — 50507 —50540 — 
52089 — 54150 — 54598 — 56372 —57710 — 58434 
58893. — 66595 chacun par 200 fr. 

— Le pèlerinage belge d'Anvers à Lour
des est parti lundi soir, à 6 lj2 b. Il com
prend plus de 400 pèlerins, répartis en 44 compar
timents. Grâce aux mesures prises par le comité 
organisateur et par l'administration du chemin de 
fer, l'embarquement s'est opéré dans les meilleu
res conditions. 

Une foule nombreuseet sympathique encombrait 
les abords de la gare. Une dépèche des Aubrais. 
près d'Orléans, noas apprend que les voyageur» 
y sont heureusement arrivés mardi matin à 8 1 tjf 
heures. 

FEUILLETON DU 8 MAI — (N° 8.) 

L'ESPIONNE 
Tout en témoignant la joie la plus vive 

de revoir son père, elle lui répéta à plu
sieurs reprises qu'elle se trouvait heu
reuse avec, sa grande amie. Déjà elle 
avait fait la connaissance de plusieurs 
nptites filles de son âge, qui, dès la pre
mière heure, l'avaient admise dans leurs 

j e Pendant plusieurs jours la même vie 
continua ; aussitôt après son déjeuner, 
M de Noireterre se faisait conduire a 

NBerthe désormais lui apparaissait sous 
• un nouvel aspect ; en prenant charge d â-
Z s sans perdre de sa gaieté elle avait 
un air Plus sérieux, elle semblait pénétrée 
2e la responsabilité de la multiple mater
nité qu'elle exerçait. . 

Hortense, sans doute, était sa préférée, 
maris elle ne négligeait pas ses compa-

*nToût s'était concentré en elle dans ra 
J l ; elle était le grand WMOrtquJ 
présidnii à tous lea mouvement*. 
v — C est une vraie femme, «e «lisait le 
marquis émerveillé. , . 

" a beauté, sous le 'costume *<W*W J 

qu'elle avait adopté, lui semblait plus at
tachante. Avant ce jour, il n'avait vu en 
elle qu'une fille d'adoption, il commençait 
a découvrir en elle un charme qu'il n'a
vait pas vu jusqu'alors: En rentrant ce 
jour là il était rêveur, il cherchait à se 
rendre compte de ses impressions nou
velles. 

Cette captation fut longue à s'opérer, 
mais à chaque entrevue il sentait se for
mer autour de son cœur un enlacement 
irrésistible ; il lutta d'abord, mais ce fut 
en vain. Un mois ne s'était pas écoulé de
puis le départ de sa pupille, qu'il était 
forcé de s'avouer le sentiment qui l'avait 
envahi : oui, il aimait Berthe ! 

Les bonnes raisons pour s'excuser ne 
lui manquèrent pas. Pourquoi ne l'épou-
serait-il pas ? Son passé n'était-il pas sans 
tache ? Une autre considération le sollici
tait : en l'épousant, il donnait une mère 
à Hortense! C était non-seulement le bon
heur pour lui, mais encore celui de son 
enfant. Cependant, avant de prendre une 
résolution décisive, il voulut se confier à 
un de ses amis, dont il avait l'habitude 
de prendre conseil, dans toutes les ques
tions importantes. Cet ami, avocat, fort 
occupé, du barreau de Paris, son cama
rade de collège, se nommait M. du Croi-
sier. 

Il lui exposa longuement sa situation, 
mit son cœur à nu devant lui, puis il lui 
demanda ce qu il pensait du projet de ma
riage dont il venait de l'entretenir. 

L'ami du marquis, qu'une longue expé
rience avait rendu un peu sceptique, sans 
combattre ouvertement un projet qui lui 
paraissait arrêté, crut devoir formuler 
quelques objections. 

Il parla d'abord de la disproportion 
d'âge. 

— Songez, mon cher de Noireterre, lui 
dit-il, que vous serez un vieillard, tandis 
qu'elle sera encore dans toute la fleur de 
la jeunesse. Riche, portant un beau nom, 
elle voudra en recueillir les avantages, 
briller dans le monde, vivre dans les fê
tes; en un mot, elle vous créera une vie 
diamétralement opposée à celle que vous 
aimez. 

— On voit bien que vous ne la connais
sez pas, c est la simplicité même; elle a 
été élevée sévèrement, et, dans la vie, 
elle n'a entrevu que les devoirs qu'elle 
impose. 

— Alors vous êtes décidé à tenter l'a
venture? Dans ce cas,mon ami, je n'ai plus 
qu'un conseil à vous donner. C'est de trou
ver dans les termes mêmes de votre con
trat une assurance contre les risques que 
je redoute. 

— Veuillez m'expliquer comment vous 
entendez prendre ces précautions ? 

— A votre place, je lui reconnaîtrais 
une somme pour assurer son existence en 
cas de prédécès de votre part. Cent mille 
francs me semblent suffisants; plus tard, 
si Mme de Noireterre répond par sa con
duite à la bonne opinion que vous avez 

d'elle, vous serez toujours libre d'augmen
ter vos largesses pas dispositions testa
mentaires. Croyez-en mon expérience; 
si vous suivez mon conseil, voux aurez en 
main le meilleur frein pour le dompter si 
cela devient nécessaire. Du reste, elle ne 
sera pas à plaindre, ne partagera-t-elle 
pas la large aisance dont vous jouissez ? 
Si vous voulez être vainqueur dans le duel 
du mariage, restez le maître. 

Ce raisonnement fit la plus grande im
pression sur M. de Noireterre; il avait 
beau être aveuglé par l'amour, il compre
nait la justesse des observations de son 
ami. 

— Mon cher du Croisier, je n'ai plus 
qu'un dernier service à vous demander ; 
préparez vous-même mon contrat de ma
riage, je donnerai ordre à mon notaire de 
le copier textuellement et je le signerai 
aveuglément. 

Il restait à obtenir le consentement de 
sa future; immédiatement il se rendait au
près d'elle. 

Elle voulut appeler Hortense, mais le 
marquis l'arrêta. 

— Vous la ferez venir un pea plus 
tard, dit-il, j 'ai à causer avec vous de 
choses sérieuses. 

Cette ouverture, elle l'attendait, mais 
elle affecta de paraître surprise de la so
lennité dont le visiteur vonïnit entourer 
l'entretien. 

— Depuis que vous m a\ z quitté.com-
mença M. de Noireterre, jVi compris tout 

ce que j 'avais perdu; ma vie que vous 
aviez faite si douce, est devenue désolée ; 
ma fille dont vous m'avez obligé à me sé
parer, me manque également. — A force 
de réfléchir, je crois avoir trouvé le moyen 
de faire revivre le passé. Hortense vous 
aime comme une mère, pourquoi ne de-
viendriez-vous pas la sienne tout à fait ? 

— Je ne vous comprends pas, monsieur 
le marquis. 

— Laissez-moi achever ma confidence, 
continua t-il, en lui prenant une main 
qu'elle ne retira point. 

Je ne me fais point d'illusion; je sais 
que je ne suis plus jeune, mais il me sem
ble que je saurai vous rendre heureuse si 
vous voulez associer votre sort au mien. 
Berthe, consentez-vous à devenir mar
quise de Noireterre i 

Elle poussa une exclamation d'étonne-
ment bien joué : 

— Quoi ! monsieur le marquis, vous 
m'élèveriez jusqu'à vous? Mais songez 
donc que je suis une pauvre fille sans for
tune et sans nom. 

— Vous êtes digne d'en posséder une, 
et je sais que le nom que je vous donne
rai, vous le porterez noblement. 

— C'est un rêve, il me semble que je 
suis le jouet d'une hallucination! 

— Tout ce que je viens de vous dire est 
réel, répondit sérieusement M. de Noire
terre, vous n'avez qu'un mot à pronon
cer! Si c'est oui, vous me rendiez le plus 
heureux des hommes. 

Jusqu à ce moment elle avait tenu les 
yeux baissés, elle les releva franchement 
sur M. de Noireterre et elle dit : J accepte. 

VI 
PREHIEBS ORAGES 

Les préléminaires du mariage ne furent 
pas longs, M. de Noireterre . une fois sa 
résolution prise avait eu hs\te de franchir 
le dernier pas qui le séparoit de l'irrévo
cable. En moins de trc.is semaines, le 
trousseau, la corbeille étaient achetés, les 
formalités légales accomplies. 

Hortense,dans l'e changement qui allait 
s'opérer, ne voy?.it qu'une chose, sa réu
nion avec ceux qu'elle aimait. Passer sa 
vie entre son père et celle qui l'avait si 
bien conquisa, était la réalisation de ses 
rêves les plus chers. 

Trois jours avant le mariage, le notaire 
du marquis, communiqua à Berthe le pro
jet de contrat pour qu'elle lui. soumit, s'il 
y avait lieu, ses observations^ 

— Ce n'est pas à moi, qui suis pauvre, 
de discuter les termes d'une convention 
dans laquelle j e ne puis jouer que le rôle 
de l'obligé; en m'épousant, ÎJ. le marquis 
fait preuve d u n grand désintéressement. 
Partager son e xisteuce me suffit. 

(̂ 4 suivre.) L VÉBAN. 
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